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Pardonne et la vie paraît 

 

C’est la rentrée, avec ses bouleversements et ses bonnes résolutions. De son côté, la liturgie 

de ce jour se fait aiguillon du changement et nous pousse dans les extrêmes de notre foi en Dieu 

amour. Jésus élève notre regard au-delà de notre nature humaine : faites comme le Père, pardonnez 

sans compter, autant de fois que la faute est là. 

 

« Notre Père, pardonne-nous nos offenses comme nous pardonnons… » répétons nous tous les 

jours.  Et pourtant, c’est une révolution, un renversement. Car pardonner pour un vol de confiture, 

ça va, mais pour le meurtre ou le viol d’un être cher ? Seul Dieu y parvient, « qui peut pardonner les 

péchés sinon Dieu lui-même (Mc 2, 7) ». Habiterait-il en chacun de nous ?  

 

Et jésus en rajoute : pardonnez à vos ennemis. Il en fait la marque même du chrétien. Et nous, nous 

voulons te suivre, Jésus, sur ce chemin : sans pardon, pas de réconciliation, pas de paix et la guerre 

est sans fin. C’est vrai dans la sphère privée, à la maison comme au travail, dans l’Eglise, en politique, 

en économie… Il n’y a qu’en osant tendre la main qu’un processus de guérison, de réconciliation 

peut démarrer et toujours en s’appuyant sur les souvenirs douloureux, les blessures, les 

traumatismes, jamais en oubliant l’histoire. Le pardon n’efface rien, il ouvre la vie car voilà qu’un 

avenir commun s’éclaircit. 

 

« Agissez comme le Seigneur, il vous a pardonné, faites de même » (Col 3, 13). Ce qui est 

impossible à l’homme est possible en Dieu dont l’amour se révèle en nous par les gestes concrets de 

pardon. C’est à chacun de nous de vivre cette révolution intérieure. Prier pour laisser entrer l’agir de 

Jésus dans nos vies, pour nous déposséder de notre orgueil, de nos réflexes de défenses, des 

anciennes lois « œil pour œil », et atteindre ainsi notre vraie dignité humaine ; vivre pour le Père 

miséricordieux qui aime chacune de ses créatures avec la même intensité et espère chacune d’elle à 

sa ressemblance. 

 

« A l’amour que vous aurez les uns pour les autres, tous reconnaitront que vous êtes mes disciples. » 

 

Hugues 

 

 

 

 

 


